
2 .L'ETUDIANT

àt la France, il put le faire avec la plus il faut nécessairement une marine puissan-
grande facilité, car '.'industrie allemande lie te. Puis, par:ant de la conférence de La ASe1
dépendait pa3 aussi intimement de l'indus- Hauye, l'auteur traite dé déraisonnable l'at- A LS e
trie française qu'aujourd'hui. Lors de l'inci- titude de l'Angleterre, de la France, de *a
denît d'Agadir, à propos du Maroc, ce fut Russie, du Mexique et du lapon, qui refusé- ANGLE SINTE-CATHI
bien différent. Von Kiderlen, anxieux. de relit de r'econnaître la liberté du commerce
ruiner la France, apprit à soa grand déses-' en temps de guerre. Fourrures,, Chal
poir, des iîndustriels al.emiatids;, que la guer- X X Col laB
-e ruinerait une par'tie de leurs eîîtrepriss 1a qestioni qui est enjuite posée est celle- Col, ants, E
et pal' contre-coup, plusieurs financiers. ci ' "L'Aîîgleterre sera-t-elle juge de toutesN.B-10pcd'so teaxEUIN
L'effet fut muagiqlue. I,'uvertissement était 1les nations?"N.B -10pcd'so teaxEUI I
.suffisant "Si le lecteur, appiarteniait à uîie nation

L'auteur parle ensuite de lat gralîde.in donit la classe ouvriére pourrait être réduite
fluelîco (le l'inidustrie occuplée à la fabrient- à< "a mendicité par la destruction de so C hrcnmqC h
ton des armes et des vaisseaux de guerre. ierce mnaritinme par une nation qui i.ioque- r n qu

D'1après M. llirst, <le deEcamit icL.on- railt la sécurité de sont propre commerce
dres, q~uelques-ue îlgu îdsre igs:i- pour muainîtenir une marine de formne e'ior-e ,
tesues ont u "rara<'tère vraiment interna- Il énieîut supérieure, que penserait-il deo.1U iv r ia r

tioia". eu,3secet e brves ontvci situation ? Le plaidoyer des partisanîs d'unie______

agenîts parcourent .e muonde, îiou,- arilici' fGaîeBeaa 'xg îadîcpsd UtlN''IM ON
gouvernîementis les uns; contre les autres." îîiluejsiiainqe' lioe e-

La~~~~~~~~~~ eoîlîiuuetsnlletrvlt 'r b'tlalule île l'A!lenîagrie et des autres itiensj Un chîroniqueur uniiversitaire, ayanit nie-
îîseîts, limitée sou*etitelt par lit capacit' et si uaie grande guerre navale ëz'lute, (luilné joyeuse vie toute la semaine, se trouva

il'eaiîr<iit jugera etr es bel igéraita (le la justice da' I fort à sec d'dequand< lu tempsl) de comipo-
leu J*.cause?ýr Peut-on s'atteîîdre (lue l'Anîgle- 1ser sa chîronîique fut venut: îmas mie seule li-

(laîtu e "L'atind'a aînd Sea piower- donne 1 terreO soit juge (le toutes les nîationîs en ver- j gîte d' <ente, lpas même le pilus petit fait di-
enlsuite tun apuerçul le l'influenîce îîu'exercel tu de soit seul plouvoir de le., affanîier. Quand j veis àî raconter.
l'induistrie dles armemeniOits sur la politique.i ou voit des hionmnes commiie lord Salisburs- 1. alla dire a positionî, au rédacteur eii
î;.x<i>g;oteri-e. en, la ai.,. . î,ul uaoîIngel admîettr'e, après coup, <lue la Graîl-~ei chfd o oial îiît<ele ce

lia Jih aponîî et l'A I coing-île égalemîîent. g-nQ avait tort dlans la guerre de Crimnée, qui olu tout tiimoii'sg de lui trotuver' îîî1 remitîl-
('ettedépene aîdveloppé enAîgleterrei noua dit qu'elle n'aura it jias tort duits lat çaiît jusqu'à la semîaibe suivanite.

u(etteidustrie énormXeitojours~ activîe lier prochîainîe guerre? coiiiir<e "Avanît trolis jours. lui dit-il, je vous écri-
îles commauindîes inicessanttes. Ces comîlagniiesi "i done, l'Angleterre v'eut cniur(erai touîte utie page".
lititlit île becaux diviîle.îes sur les capi taux lominier les nier% eni s'écartanit du pîrécepte: 'Mais les directeursý île jotililaux, nie sont

invetis.divin,. le peuple canîadien est-il prêét à la soi- pas te.idresý: c'e-st bien là leuri moindre dé-inoetis 'aî Wet'l'rîe'-orv u'li~r et à i -l les conîséqueuncc.; uîltimies ?fatMoieur -QWavs-ou faitil avvoit vutstjuurîl'hîful t
lisitt dles actionnaiuires <'une grandle eonlpa. iX x x i Q'vzvu ataatajudhi
g-ic dîe conîstructioni. trente-six personnagesl III.-Lî troisiènme partie (le l'ouvrage eî-1 dit c 'elui-ci, au retardataire.
titré., - Aniraux, t'oîutes. Marîquis, Itiglit! visîgZe le côté îîîoral de î:1 guerre. -Mti et 8oii, je 1112 pr'omenais. ne vous

Hot<ilu.lntorabîles t(tout court), Si î'SI On v trouve'ou les argumnîts (les aci- déplaise.
Lor, t l es ps urre fst do tuuss îl mnqents .- Ah! vous vous promettiez% j'en suis fort

].,ii'ils~~~~~ ~~~~ ai-t Ecegyiei" Ilen flirtez pues les'lre Muse.es d qequsun iemnqet a
liant dl'entendîre etîsuite les piersonnasieai d'originîalité et île logiqîue. Aitisi, r'uisoeni,aie Utin!frezvcleMus,îaî-
flue-iits, crier QI' faveur île licrisîeîtM. West, ai vou.; cr-oyez (lue la guerre est itenîant, lui répiondit l'autre d'tin tont sec.
contîintuel îles armîemenoits. nécessaire au dléveloppement dle la v'icilitî, Et j*' ré'eolîîi-car le chrontiqueuîr c'était

"Si vis paceîi, para Ielluin!" Pauvre pro0- de la race, pourqîuoi voulez-vous eméle~~ vous racoîler cette histoire, cher,
verbe! Qu'est-ce qu'on lie t'a pas fait dire. :a guerre eîî organisant de si fîortes armeées, t- -'rs croyanît bienî (lue je trouverais

La leçoni économiique que l'otn peut tirer qui sonît, dites-vous, les îîîeileures garanties' g-i c dlevanit vous, cette semîaine; tire fois
pour le Cuanda de ces conîsidération.,. de paix? La guerre le déêveloppe pas l'étier- n' ,est pas coutumite. iriat Hutbert.
?îMonsieur We.st la pretnd dants le livre de M.l gie; au conîtraire, elle épuise une naitioni à la- Jacqtues IIER'IL.
Nortnil Aîg&l). "'Thle Grttillusioni". quelle elle prenîd se3s.'ujets les mieux doues.

a) L'étalulissemieît îl'uîe mnarinie caînadieîn- Die ]'Ancien Testamient il tire des anale- :
lie rolînporterait unie augîntationî <le taxes giesq i la situationt actuelle et ,u îuîigr.atiol,
sur ýe peuple canadien. auC-des peuples par 'e monde qui fait que cor- D s 1e. i

lu> Que si tine mîarine est cojistruite auC-taiîns continents sont pîlus peuplés <lue d'au- De e s a ch ère..
niaîa. elle conîtribuera à l'étalîlisseîiont de tres, lui fuit se deantder ai on refoulant les . ''~~E"
dri'ts a~cquis sous formne d'iîndustries de races jaunes en Asie, l'enu ue s'expose pas à
guerre, qui r'apporteront le gros Profit.- quelquies; crise. D)'autre part, si la civilisa- (Acrostichse sur son nîom).
payés à înêîîîe ces augmientationî de taxes. tioîî chîrétieînne de l'Europe donlnetaux lieu- Bel ange, daîns nuon coeur toi amtnour a prisc) Que le pîrodluit de ces industr'ies repré- pIes d'Orient le spectacle dà" confits 'os pîlus [lc
sente peur une bonnîe partie, une lairge saguinaires, quel en sera l'effet sui' 'a mcen- L[pegiatle exteol.isst ac
déperdhitionî écoeionîlque et consatitue da taité oretle?Lameg
cette propbortion unî inmpôt sur les produits x x x [trace,
des tî'avail:euî's occupés à pourvoir aux né- A l'astre îles espoirs, guide a1imlé de ton
cessité3; de j'hunmanitét. C'est un livre très intéi'e3sant que celui de [coeur,

d) Que l'inîfluence politique de ces inîdus- M. Christophler West. Oit y voit une fois Ne dois-je piiS, le gage assuraîit toit hon-
tries augmiente en proportion de leur' force de plus la gr'ande utilité (le l'éconîomie poli. [heur ?
fliaticièrc. tique, qîîaîîd il s'agit d'étudier une situation, jC'est petit-étre tarte idylle osi ronman d'a-

1.-La dleuxième piartie est traitée au
pointt (le vue piolitique. Pout' pluisieurs excel-
lentes raisons, nuous t'appuierons pas trop
sur cette brûlanlte qluestioni. Il n'est pas per-
ii.; auz étuidiaints de Laval <'exprimer uîîe

opinion. Seuls, nos camîarades (le MeIGilI
partagenit ce privilège avec leurs dloyens et
leurs professeur's.

'Monsieur West s'étonne que i'Angleteri'o
puisse s'offenser' de voir lat puissance gran-
uissaite îles flottes rivales: c'est elle qui
leur fournit une boînne piartie de leurs v'ais-
seaux.

"Noua pr'oclanmons notre désir de la paix
et cepenîdant nous. donînonis à nos construc-
teurs nmaritinmes toute liberté dle four'nir aux
nations étrangères les nmoyens et lit tentationi
de faire la guerre. Nous pendons un homme
qui vend le plan <'un fort anglais à un off i-
cicr- étranger', mais nous décorons île grands
titr-es des hommes qui vendenit aux gouver-
nements étrangers -les cuiî'aissés,les croiseurs,
les sous-marins, les torpilleurs <lent le grou-
pement terrorise les politiciens et journalis-
tes anglais au point de crier pour avoir plus
de dreadnoughts, de croiseurs rapides, pen-
dant que l'ouvrier ang'ais sombre sous le
poids de nouveaux impôts".

Est-ce que la contribution du Canada en
argent ou en marine solutionnerait la diffi-
culté? Non, répond M. West, elle l'aggrave-
rait plutôt.

Le moyen le plus efficace pour le Canada
d'enrayer' la folie des armements serait de
prohiber l'exportation du nickel qui entre
dans la fabrication des aciera à cuirasse et
dont il fournit les quatre-cinquièmes de !a
consommation mondiale.

M. West combat ensuite la théorie que le
commerce suit le drapeau - "lTrade f ollovs
thue flag" - et qu'il une nation commerciale

de disséqluer un projet de loi. M. WVest pa-
raît pîosséder- à fond la question qu>i: traite.
Sanîs doute, plusieurs <le setý argunments .sont
susceptibles d'une vive réplique.

Pour un étudiant, <lui v'eut étudier ces
grands sujets d'histoire politique contenipo.
rallte, 'oill*<lu tunmulte de la9 discussion Isar-,
leinentaire, le livre "Canada and Sea Poîver"i
lie peut être que d'unîe grande utilité. L'in-1
térêt règne le la premuière page à la dertîl *-
re. Les aperçus seont noeuveaux. La lecture
eil e.;t îles plus agiréables.

Nouveau pro fes-
seur a Lavai

La Faculté de Médecine, île l'Université
LavaI, à a séance, hier soir, a nonmné le
docteur Albert Lesage, professeur tituîlaire
de pathologie inîterne, eîî reînîîacement de
feu 'e docteur Hervieux, ainsi que "La
Presse" le laissait prévoir, il y a quelques
semaines déjà. Les membres présents ont
égalenment passé inspection des unouveaux
laboratoires installés à Laval. Au labora-
toire de chimie, ils onît été reçus par le doc-
teur J.-H. Baril, atu laborataire de bactério-
logie, par le docteur Arthîur B3ernier, au la-
boratoire de pathologie interne, par le doc-
teur Eugène Latrei:le, au laboratoire de
physiologie, par le docteur Elle Asselin.
L'agencement de ces laboratoires, ne le cè-
de en rien àl celui des autres universités
d'Amérique, depuis les dernières améliora-
tions; qui y ont été faites.

Le 17 du courant, la Faculté fera choix
d'un nouvel administrateur à la Corpora-
tion de l'Université, en remplacement du
docteur Hervieux.

[nioureux.
Ila'te-la! gardenmoi le mir'oir' (le tes yeux,

[-,i cct heureux maomient où nîous rév'ona
[toua deux.

OSCAR .......
(lDe l'Ecle Cubiste).

: 0:

L'esprit d'autrefois

Le comte île iléroey, au cours d'une dis-
cîîsstion, dit à l'unî de ses anuis:-

" L'ou lie gagnîe janmais av'ec les femmes.
" Bossuet y perdîrait son latin; Racine, sa
"candeur; Vaîuban, ses ruses <le guerre. Si
":el'.es reîndent la place, c'est qîu'elles comp-
"tent prendre la ville. Si une femnme nous

"cr'ie : Prenez garde! c'est qu'elle espère
.qu'au bas de l'escalier vous vous casserez
"le cou".

("Journal des Etudiants,"1 184,)5.)

.0:

ATTENDU QUE'&-r
Attendu que M. Arthur Maheu, du ".Pays",

fut autrefois membre d'un jury;
Attendu que les jurés sont dei gens sans

tête ni cervelle;
Nous considérons l'article de M. Maheu

comme étant celui d'un homme sans tête ni
cervelle et nous invitons ce monsieur à re-connaître dans cette conclusion le jugement
qu'il nous a lui-même donné sur ses pro-
pres idées.

Marc D. JURE.

4arie Ltéë*e.
ERINE ET AMHE]ksT
>eaux, Cravates,
?ETS, Etc., Etc.

'S sur présentation de leur carte 'nelt

ETUDIANTS DE LAVAL
>Cposez i'os économies à

La Banque d'Epargne
De la

C!TE ET DU DISTRICT DE MONTREAL
Fondée eu 1S46

Actif total au-delà de $33,0o.cnýo
.Nombître de dépousanlts, pluse 0, ;

flnrnu-Cet c 13 ellcîîrsalrs
iMontra

La seule Banque incorpiorée en VË-I
, l'Acte des Banques d 'Epargue. i

stint affaires dans la cité de Mo,,: -

sa charte (Ili (féreîte dle celle (le
tes les autres banîques) donne toui.
protecriii poessible à ses déposant'.

Eile a liour but sp)écial (le rceeo.-
les épargîles quelque peOtites qit,
0;o:cîît, des veuves, orphlelins, &0u!
cois, applIrentis et dics clisses -1
vrières, :îîdnstrâelles et agricoles e't
'nci faire un placement sûr.

intérét alloué sur dépôts au plus haut tux

Nous eous r5serv-onh toujours l'accueil If îlui
courtois. que toie compgte sois gros ou ~î

A. P. LESPERANCE, Gérant.
ncma!idcn une île nos petites Ianqurs&g l ut.

nuicile. ceci voeus faciliter. i'Epsrge

Tôt. Est 6131.

La chaussure SLATER

est toujours la même

SATER BOUT SHOP"
413 Ste-Catherine Est

Spýcialité: poiniture êtroig-.

A. E. BROSSFAU.

"LE PHOTOGRAPHE CONNU"

249 RUE SAINTE-CATHER! t. EST
I'îCs Suinguui. NIONTL ALSi

TELEPHONE: Bso.s Es 5556
Ré.. Es 229

MAISON BOLTFE
ANGLE DES RUES SAIN'E-
CATHERINE ET ST-D)ENIS;.

MM. les Etudiants y trouver%;nt
de la crème -à la glace po&lu'i

eux et d'excellents cho-
lats pour " elles"

JOHN GERA&CIMO0
320 RUE SAINTE-CATHERlNE

près de la, rue Saint-Denihs.

Le tc-staurant populaire oùt les Etc
liants reçoivent le plus chaleureux te«

cueil. Qu'on se le disel
TEL. BELL EST 4683.

Tél. Est 70)S. ouvert le soir.

F. M.CURRAN
CHAPEAUX ET CASQUES

352 Sainte-Catherine Est, coin Berri.
Spécialité :Marque Mansfield.

Avis important
Nous prions vivement nos abonnée; qui

ont reç;u ou recevront ces jours-ci leur
comnpte pour abonnement à I1"'Etudiaflt de
s'acquliter le plus tôt possible envers 11oU5

administration.
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